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forges après l’exécution de son mari. C’est aussi une femme engagée 
intellectuellement qui revendique ses espérances en la République, puis 
en Bonaparte, et participe à l’essor de la franc-maçonnerie à Strasbourg. 
On mesure également la capacité de mobilité de ces individus qui évoluent 
avec aisance dans des milieux cosmopolites et la vitalité des liens à la fois 
transfrontaliers et lointains.
En arrière-fond, cet ouvrage fourmille d’informations sur le 
quotidien matériel ou intellectuel d’une femme de la haute société 
provinciale. Malheureusement, l’appareil très allégé des notes ne rend 
guère justice à la richesse documentaire qui a présidé à la rédaction de 
cette biographie. Ce parti-pris éditorial est d’autant plus dommageable 
que la liste des fonds d’archives étudiés est alléchante et permettrait 
d’investir à nouveaux frais une grande diversité de dossiers sur l’histoire 
de l’Alsace. On regrettera en particulier de ne pas savoir d’où proviennent 
les multiples citations qui émaillent le texte.
Signalons enfin que le volume est agrémenté de deux beaux cahiers 
d’illustrations en couleur hors-texte dont le contenu offre un panel 
documentaire tout à fait bien venu, et de belle réalisation. En revanche, 
quelques éléments généalogiques eurent été fort utiles pour rendre les 
évocations de la parenté des de Dietrich plus transparentes.
Éric Hassler
Baudin (Rodolphe) et Berelowitch (Wladimir), Histoire de 
Russie avec sa partie politique par M. Koch, professeur à Strasbourg, 
suivie de la constitution de l’empire de Russie, Strasbourg, Presses 
universitaires de Strasbourg, 2018, 326 p.
Rodolphe Baudin, aujourd’hui professeur de littérature russe à 
la Sorbonne, nous avait habitué jusqu’ici à des descriptions de l’Alsace 
au XVIIIe siècle, rédigées par des voyageurs russes dans le cadre de leur 
grand tour [voir RA, no 137, 2011, p. 570]. Une de ses conclusions, parmi 
moult autres, était que ces récits se ressemblaient beaucoup, au point que 
l’on pouvait raisonnablement se demander s’il n’y avait pas un peu de 
recopiage par ici, par là. Avec Wladimir Berelowitch, directeur d’études à 
l’EHESS, Rodolphe Baudin nous entraîne cette fois en sens inverse, dans 
les pas de ces Alsaciens qui évoquent la Russie.
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Christophe Guillaume Koch (1737-1813), intellectuel luthérien et 
figure publique strasbourgeoise au XVIIIe siècle, professeur à l’université 
de Strasbourg en 1782, recteur de 1787, fait cours à un parterre étoffé 
et cosmopolite d’étudiants, parmi lesquels des Russes. L’une des perles 
archivistiques de la belle préface (p. 7-77) de Rodolphe Baudin est un 
dossier d’archives relatives au séjour strasbourgeois des frères Alexei et 
Boris Golitsyne, tiré des fonds des Archives d’État de Russie. Ce dossier 
évoque les cours de Koch. L’un d’entre eux sera publié. C’est l’Histoire de 
Russie au début du XIXe siècle, réédité au début du XXIe siècle donc. La 
non moins intéressante postface de Wladimir Berelowitch (p. 205-239) 
insiste sur le fait qu’au moment de sa rédaction, probablement entre 1776 
et 1785, le cours de Koch était un des tout premiers dispensés dans les 
universités européennes sur l’histoire de la Russie. Elle situe l’œuvre de 
Koch dans l’histoire européenne des Lumières.
Reste une question lancinante. Koch n’avait-il qu’une connaissance 
livresque de la Russie ou s’est-il déplacé pour visiter ce pays ? Aucune 
mention de déplacement n’est signalée par Jürgen Voss dans sa notice du 
NDBA, no 21, 1993, p. 2 036-2 037, qui s’appuie sur une autobiographie de 
Koch en allemand conservée aux Archives de Saint-Thomas à Strasbourg. 
Pour autant, à cette époque, des Alsaciens ont inclus la Russie dans leur 
propre grand tour, de Corberon, fils du premier président du Conseil 
souverain d’Alsace, au vicaire général Georgel, tous deux catholiques. Et 
l’un des conservateurs d’archives à Saint-Pétersbourg, au XVIIIe siècle, 
était un luthérien strasbourgeois.
Claude Muller
tisserand (Éric), La forêt des Vosges. Construction d’une filière 
industrielle, XIXe siècle, Tours, Presses universitaires François-
Rabelais, 2018, 489 p.
Le massif vosgien, mais aussi son piémont, constituent des territoires 
éminemment industriels. L’histoire aide à remettre en perspective, et 
peut-être à dédramatiser les formes de désindustrialisation qui touchent 
ou ont touché une partie de ces territoires : au fil des siècles, des cycles 
d’apparitions, de disparitions, de réapparitions ont sans cesse remodelé la 
géographie industrielle du massif et de son pourtour. Le long XIXe siècle 
(1790-1914) étudié par É. Tisserand correspond grosso modo au temps 
